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O'est pour les familles chrétiennes; une habi-tude bien sainte, bien touchante etsurtout. bienavantageuse, très-féconde en bons résultats, dese réunir au moins chaque soir pour faire lapriè e en famille. J'ai vu cette. saintehabitudepratiquée avec d'immenses avantagçs à. la Cam -pagne, dans des maisons de riches cultivateuet dans des chaumières. Je l'ai vu pratiquée
avec les mêmes avantages en aille, dans despalais, dans des maisons bourgeoises et dans desmansardes. Et habituellement J'ai, remarqué,avec une grande satisfaction que rlesmauon etles établissements dans lesquels cette .saintepratique est en usage, sont toujours des.maisonsde bénédictions et. qui-prospèrent Jamais, -unpère de 4-imâle ne .paraît si grand et. si 'espec-table que lorsqu'il prie ainsi avec -tous.-les.:siensà la têtede sa maison ; alors,%il.exerce iv.éritable-ment le patriarcat de sa famille.!J'ai vu avec une grande édification, dans degrandes fermes, .toutle mondese réunirà- la

ale dmanger immédiatement avant esouper•'Pt là, depuis la Toussaint jus.U'â. -pâques, on1faisait d'abord une lecture.de piété ýui- durait,vingt minutes et ensuite. la -Prière du. soir.Depuis Pâques .a la Toussai.nt, excep.é les di-manches, on supprimait la petite lectur,- ýmaison faisait toujqurs très-exactement.la prièrei, Etj'ai econfiance que si toutes les.familles chré-tionnes étaieu *t Iidlèles j;t ces habitudes patria-r-ehales, elles seraient toutes heaireuses et .loris-
pres et mères, 'aites-vous donc -u devoir


